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Les engrais végétaux toutefois, ne
peuvent remplacer le fumier que tom-
porairement; le sol qui no recevrait
quo cotte espèce de fumure pondant
plusieurs années consécutives, finirait
par s'épuiser; il faut nécessairement
lui appliquer dcs fumiers plus riches.
Les engrais végétaux, bien quo produi-
sant de très-bons offots dans lus terres
sablonneusos, et étant fort utilés pour
fumer les champs éloignés ou d'un
accès difficiles, doivent être considérés
surtout comme une ressourco momonga
née ; ils alternent avec avantagos6 ave
les fumiers d'étable.

Les plantes qu'on destine' à être en
fouies on guise i'engrais doivent réa-
nir les propriétés suivantes:

lo. Elles doivent être adaptées à la
nature du sol, afin d'y pousser avec vi-
gucur et d'y prendre un grand déve-
loppement. Dans les terres pauvres et
légères, le sarrasin est la meilleure
plante pour enterrer en vert ; dans les
sols argileux, lo trèfle est préférable.

2o. La semonce de cos' plantes doit
.itro peu conteuse;

3e. Il faut qu'ellos acquièrent leur
plus grand développemont cans le plus
court espace do temps possible, afin do
pouvoir être semées après une premiè-
re récolte et qu'après leur enfouisse-
ment, on aiý le temps de préparer sufli.
samniment la terre.

4o. Il faut que la plante couvre com-
plètement le sol du manière à ompê-
cher les mauvaises herbes de s'y intro-
duire.

5o. Il faut qu'elle s'y diconipose
aisément.

PUURQUOI FUMIEJI-T- ON.

M. le rédacteur,

J'ai adressé a bien dosl personnes
cotte question:

Quel plaisir trouvez-vous à fumer?
Et il m'a été génèraloment repondu :

-Je n'en sais rien, mais cela me dis-
tr.it ;-cola m'amiuso ;-cela chango
mes idées ; ma pipe me tient compa-
gnie;-jo me promène avec mon cigare

Quelques-uns m'ont fait la réponse
suivante :

-C'est une habitude. Quo cela ne
valait pasgrand choso ; et n ijne qu'on
voudrait bien pouvoir s'en priver
mais qu'on y était trop habitué.

J'ai alors regardé dans les livres et

j'ai lu que l'usage du tabac en fumée
ou en mastécatoire peut iconvenir pour
le mal do don ts,pour rendre les soldats
et les matelots moins sensibles à la
disette des vivres, et pour 'les préser-
ver et les guérir des attaques du cor-
but ; que la fumée du tabac peut être
employée avec succès dans l'asphyxie
par submersion en l'insufflant dans les
voies aériennes dos noyés où elle déter-
mine de l'irritation et on même temps
la contraction d.u diaphragme et tend
ainsi à retablir la respiration ; que
l'usage du cigaro ou de la pipa noircit
los dents, mais que la cendre de tabac
est très.bonne pour blanchir les dents,
ete,, etc.

Tout cela m'a para ne point répondre
à ma question, car ce n'est pas prinoi.
paliement comme médicament qu'il est
fait usage du tabac ; s'il en était ainsi,
la vento de tabac pourrait être dévolue
au pharmacien, semblablement à celle
do l'opinm et des autres médicaments
mais c'est comme objet dO consomma-
tion devenu nécessaire par habitude
pour une infinité de personnes que le
tabac est généralemont employé: Mais
pourquoi ? Telle cst toujours la ques-
tion : qu'il me soit dlonc permis d'expo
ser une idée à ce sujet.

Il nous parait que lo besoin le plus
incessant de notre naturo est celui d'é-
prouvor des sensations, d'occuper nos
sons; on s'est donc livré à l'usago du
tabac avec d'autant plus d'ardeur qu'on
y a trouvé le moyen certain de satis-
iÙiro é peu de frais, le besoin d'éprou-
ver des sensations et aussi celui d'être
distrait momentanément d'autres son-
sations ou préoccupations pénibles ou
douloureuses. En résumé,avec le tabac
nous nous donnons à volonté à nous-
mêmes toujours et avec certitude des
sensations individuelles, en quelque
sorte spéciales, et auxquels nous te.
nons d'autant plus qu'il nous a fallu,
pour ainsi dire lc conquérir et nous
les approprier, on surmontant d'abord
une véritable répugnance. Puis, selon
les circonstances et le penchant des
caractères, nous obtenons soit de neus
distraire de penséos pénibles ; 'soit d'é-
prouver avec plus d'intensité et.d'aban
don des sensations déjà agreables par
elles-mêmes ; soit de concentrer la ré-
flexion sur un sujet choisi ; soit enfin
de suspendro pour ainsi dire toutes les
sensations, ou mieux, do les nosorber
toutes dana la sensation même, ou plu-
tot dans la somme des sensations résul-
tant de l'usage du tabac,

En effet, plusieurs sens sont occupés
simultanément par cet ouvrage :

1o. Par les Fumeurs :-La vue,l'odo-
rat, le gout.

2o. Par les prisours :- L'odorat, le
gout.

3o. Par les chiqueurs :-Le gout.
Et c'est un fait parfaitemet constaté,

que le nombre d'individus dans chaque
classe le ces consommateurs, est, pour
ainsi dire, en un certain rapport avec
le nombre de sons mis en action par la
consommation du tabac ; de sorte quo
pour un chiqueur, il y aurait au moi ns
deux priseurs et trois fumeurs.

Avec beaucoup de considérations, M.
le Rédacteur,

Votre très-humble.
A. M.

Trois-Pistoles, 22 mai.
C. de sorel,

Vun.-Conseils sur le manière de con-
server la vue. 1o On doit nopas s'expo..
ser à son réveil trop subitement à une
grande clarté.

1o Il faut éviter do se frotter los yeux
rudement, mais seulement passer légé-
rement le doigt sur los paupières, et se
servir même d'un peu do salive quand
on éprouve de la difficulté à les ouvrir.

3e-Il est aussi utile de se laver les
yeux le matin et pendant le jour, autant
de fuis qu'ils on ont besoin, avec do
l'eau pure de fontaine ou de rivière.

4o Quand on est sédentaire et que
l'on fait un usage forcé de sa vue, on
doit choisir un appartement bien
éclairé.

50 Il est nécessaire de se préserver
les yeux d'une lumière trop vive.

Go Ainsi los chapeaux garnis d'une
étoffe lustrée ou brillante, les amouble-
mens d'une couleur tendre, la surcharge
dos doruros et la multiplicité des glaces
doivent être soigneusomont évités.

7o Tout vêtement trop étroit, qui
serre quelque partie du corps, de mani-
ère à gêner la libre circulation, accasi-
one toujours vers la tête un flux de
liqueurs trop abondant capable d'affai-
blir la vue.

8o Les vapeurs des urines et des
excrémens d'animaux sont également
très. nuisibles.

Go Pour tenir les yeux en bon état,
il est essentiel de respirer un air pur,
et de ne pas négliger l'usage libre et
fréquent d'un grand air.

10o Toutefois, par un temps sec, un
vont violent est nuisible à cause do la
poussiéro qu'il éléve.

JOURNAL


